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cailleriee et ferronneries, c'est

“J'’urn™ j“'"|U'à huit ; l'ARTKS PltOFKSSlONEl.l.KS
Lh H«anc est reprise à huit heures, et

1 Macdougall, llaelongill 4 Belcourt
.>« plusieurs amendes durant les trois j avocats, PROCUREURS, etc.,
i« ch de *011 appreni issage. A I age rte 

___ iih, Il a été h u vent liai tu par le contre- Ontario «l Quebee
Jubilé pontifical en Irlande son contenu. | maître, parce qu'il ne voulait pas travailler j SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottawa

T .... . .. , .. . .. . ■ Objection maintenue. hor- des heures réglementaires. Une fois, j
Le jubile du rape devait naturellement Le témoin continue : J’ai encore cette il acte battu ai cruellement qu'il en a «te | Hun. W.

provoquer dans la fidèle Irlande les ma- plainte en ma possession. Je ne 1 ai pas malade durant quatre ans et
, , • . i ... avec moi. i encore. Le patron de l'etablissement con I

infestations les plus joyeuses et les plus Le juge dit que la preuve ne peut aller ; naissait ces fait H.bien qui lu ne se passassent !
enthousiastes du “loyalisme” catholique, i plus loin, en face de l’objection. ! pas sous ses yeux. Il n'.i jamaisessayé de le

l,„ quêtes fs,te. pour le Samt- j I S»™" - 5C&

Père ont donné, malgré la misère du pays, ; témoin d apporter avec lui la plainte ce i contremaître dans une fabrique. Je n ai 
de. résultat. mw-ib,,-... Nous M sa | ^ ___________________ ________ !

preiitis maltraités par les contre maîtres.
J’en ai vu battre pour des raisons futiles, 
pour parler ou regarder en arrière. Il n'y 
a pas de reglement affiche dans l’atelier 
concernant les amend rs. Il v a un cachot ; 
t est la boite a charbon, dans la cave.
L'i.i ver. il y fait joliment froid. J’y ai vu 
mettre des enfant-, plusieurs fois. Un 
garçon y est reste une heure ou deux.
C'est le constable qui conduisait les ap 
prentis là. C'est un employede la fabrique.
Les ouvriers paient le gaz. 10 cents par 
semaine.

Jamais les apprentis qui travaillent bien 
m penses d’aucune façon. Sous 

mal faits.

vieux dicton, qui dit propre comme un manda 
sou, que la veille monnaie de cuivre, il **Q_Savez i 
faut bien l’avouer, ne méritait qu’a l’heure la depositio 
de sa naissance. raJj,dgjJ Chez Thos. Birkett, 115 rue Ridetau

P. S.—1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes pour slvig 
Venez et vo>ez par vous-mêmes. 21 11 67-1

preuve possi- j ann 
u ver lui-même l 14 a

COMPAGNIE MANUFACTURIERE UEMacdougall. N. A. Bklcoi rt. LL.M. 
y has k M. Macdougall.en soutire

B. B. EDDY & OieO’Cara 8t Remon
AVOCATS. SOLi ICITEURS. 

NOTAIRES, Etc.
Bloc Hay. rue Sparks, Ottawa. Ont.

PRES DE L'HOTEL RUSSELL
Martin O'Gara. C. R.

McIntyre, Lewis & Code
Avocats, Solliciteurs et Notaires

Attention toute spéciale donnée 
commerciales.

Bureau : Au dessus de la Banque des Mar
chands. Ottawa.

Argent à prêter sur propriétés foncières.
A. F. Mi INTYRE. Solliciteur de la Banque do 

Montréal.
J. TRAVERS 

que Union.
R G. ( 'Ol)K.

(LIMITEE)
INCORPOREE EN L’ANNEE 1«««ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

vous qu'un chiffre ; mais il est éloquent : 
Sa Grandeur Mgr Walsh a emporté à 
Rome une somme de $20,000, l’offrande 
de ses diocésains. Quand on songe que 
Paris, dont tout le monde connaît la ri
chesse et la générosité, a donné au Saint- 
Père $60,000 et qu’on compare sa popu
lation et sa richesse à celle de la capitale 
de l’Irlande, on ne peut manquer d'être 
frappé de la générosité des diocésains de 
Mgr Walsh.

Nous manquons de détails sur les fêtes 
qui ont été célébrées dans toutes les par
ties de l'Irlande en 1 honneur du jubilé 
du Saint-Père. Mais les journaux de Du
blin nous apportent le récit de la 
festation qui a eu lieu dans cette ville et 
elle nous donne sans doute la mesure de 
l’empressement et de l’enthousiasme (pii 
ont dû marquer dans toute l’Irlande la 
dévotion des catholiques irlandais pour le 
chef de leur religion, aujourd'hui si ho- 

si triomphante en dépit des tris-

HULL, L. Q.LA COMMISSION DU TRAVAIL E. P. Lemon

Manufacturiers et Marchands en Oros de
Montréal, 6 Février 1888.

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, tic, Eté, [

A deux heures cet après midi la 
mission du Travail s’est assemblée de affaires
veau a 1 hô
saires étaient présents.

Elle Mam.ee, cigarier depuis 
itréal, donne son témoignage, 
y a entre 1,200 a 1,500 cigariers a Mont-

viile. Tous les

Moi .Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage.
Le plus jeune enfant cigarier n'a pas 11 

ann. Je ne pourrais vous dire s'il y a ac
tuellement des varions au-dessous de 12 
ans. Une petite tille m a dit qu'elle axait 
dix ans. Ces enfants sont des upprent is.

L’apprentissage dure trois ou quatre 
ans. En général, au bout de ce temps la. 
ces enfants connaissent leur métier. A 
quinze ans, ils reçoivent la paie d'un coin 
pagnon. Dans une enquête (pie nous avons 
faite, nous avons découvert qu’ils sont 
maltraités. Ils sont battus et soumis à 
des amendes pour avoir parlé à d'autres.

J’ai été témoin d'enfants battus dans

LEWIS. Solliciteur de la Banne sont reçu 
prétexte que leurs cigares sont 
on en retranche aux ouvriers dix 

Ces <

Al,LIMETTES '• TELEGRAPHE ” DE PREMIERE QUALITE

patron, 
e ouvrier, 
e système 
aire de la 

aye plus

res sont

îtremaitres ou le 
lant connu

e propriétaii 
fabrique est un gentilhomme. Il p 
que les prix demandés par l’union 
garters.

prentis so

cinquui
plupart, vei 
mes par les con G EU. McLAERIX, L. L. 6.
"je travail LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION; une autre fabriq 

out different. Le
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa.
Sous le patronage de 31. le étiré A. La lie Ile

Au profit de l'Œuvre des Sociétés Diocésaines de Colonisation de la rovinec 'e Q 
Fondée en Juin 1881, sous l'autorité de l'Acte de Québec, : 2 Vie .. < lu p. 30.

LE NEUVIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

J. L. FISHERi témoin, qui ne veut pas que son 
publié, dépose ■ comme suit. I>es ap- 

jnt traites comme des esclaves, 
au moyen d’injures, de blasphèmes. 1. ate
lier est une école d'immoralité. Les enfants 

les filles v sont .-xposes au scandale. De

AVOCAT. SOLLICITEUR. Etc. 
pour In Cour Suprême, le Parlement et 

les Départements Publics.
•Scottish Ontario Chamukks. Ottawa, Ont.

lierdes ateliers, 
brutalement.

Il n’est pas à ma connaissance que ces 
enfants aient été malades de ces mauvais 
traitements. Ils avaient été battus parce 
qu ils parlaient entr’eux. Je n'ai pas vu de 
règlements affichés, leur défendant de

('es mauvais traitements dépendent du 
contre-ma 

Il y a des
(lues établissements, 
surveillance des enfu 

J’ai entendu dire qu'un tel constable 
avait arrêté des enfants et les avait cou 
doits devant le Recorder. L'offense avait 
été d’avoir changé d'ouvrage.

On n'impose pas d'amende aux cigariers, 
un autre procédé : L’union ira 

e ; apres l’ouvrage, le contre 
maitre, sous prétexte que des cigares sont 
mal faits, en enleve une certaine quantité 
du mille 

Le cigarier

battus ave a main, assez c=â

g MERCREDI, 15 FEVRIER 1888, A 2 HEURES P.M.
~ "Valeur des Lots, - - - hU-0,000

Valeur des Lots, .... $50.000 ) £| AA |«
Gros Lot : I n immeuble de - 5,000 / $1,u" 1C D11IDI

} 25 ets le Billet

ees les mies travaillent 
rçoiis. Il y a un cachot où l’on 
nfants c’est une chambre ou 
fenêtre. En hiver c’est froid, 

sont imposée» générale 
mentetsaiw raison. Nous payons rarement 
moins de 25 cents d'amende par semaine.

J'ai vu battre des enfants, deux appren 
t 1h entre autres, âges de 15 a Ht ans. Un 
les a battus brutalement. Ils se sont mis 
trois pour en battre un. et l'ont déshabillé 
pour le frapper mieux.

L'examen des cigares se fait d'une n 
niére injuste. Un rejette des cigares pc 
des raisons futiles et le travail «le l’ouvr 
est perdu.

J'ai empaquette moi-même 
avec des étiquettes qui avaien 
Je l'ai fait sur l'ordre du contremaître.

En travaillant 10 heures, j’ai fait $3.50 
par jour. Mais je suis un ouvrier très vif.

Je travaille chez M. Jacobs, ou il n’y a 
pas d appren t is. Il y a d’autres fabriques 
ou l’on n'emploie que îles apprentis, à vrai

On emploie actuellement six 
dans l’industrie di s cigares. E 
l’ouvrage de 25 bons ouvriers.

Je sais qu’il y a aujourd'hui 
Unis beaucoup d'ouvriers cig 
travaillaient ici auparavant. Ils 
lis, parce que les salaires n’étaient pus 
assez élevés. Plusieurs étaient des pères 
de lamille. Très peu sont revenus.

Leon tiirandluH—J'ai fait troi 
nrentissage. on u'imposait pas •
J ai travaillé dans plusieurs 
Dans une fabrique, j’ai vu battre un en 
tant avec un moule, un gros baton. L'en
fant pleurait. Je crois qu’il n'avait pas 14 

. Dans la même fabrique, un petit 
fait tomber une balance, 

s'était pas brisée. Le contrema 
furieux saisit un balai et l’en frappa cinq 
ou six fois sur les épaules. Puis il ie frap
pa avec illi emportepiece dans le coté. 
Dans quelques fabriques on j'ai travaillé 
on emploie autant d’enfants que d boni-
mLV,»m,n de, 
ment. Un subit c«s 
n'est pas assez fort

l'n autre tvmoli 
Veil faut dont le témoin 
SI

McY eity & Hendersofesses de notre temps.
A VOCATrf. SOLLICITEURS. Etc. 

Agents pour la Cour Suprême et les Départe
ments Publics.

Scoilish Ontario Chambers, Ottawa, Oot
Taylor McVkitv.

£iLa corporation municipale.en costumes 
de gala, a assisté à la grand'messe célébrée 
a la cathédrale. L’église était pleine de 
fidèles et la foule, sur tout le parcours «lu 
cortège, s’est associée k la démonstration 
de ses magistrats municipaux, dont le 
chef était représenté par un suppléant- 
Car M. Sullivan, le digne lord maire de 

lecteurs le savent, ex-

1ère SERIE { 

2me SERIE {
constables spéciaux dans quel 

Leur devoir est la Valeur des Lots, - - 
Gros Lot : Un immeuble de - 1,000

$10,000

G ko. F. Henukrson.

STEWART, CllllYSLEIt 4 GODFREY i
1AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Suprême et le Parlement.

t'haibrei Union, 14 rue Mrlealfe, Ottawa, Ont.
McLeod Ste

ÎSl"e au millDublin, comme 
piait il ce moment dans la prison de Tul- 
lamore le crime d'avoir ouvert les colonnes

cigares

=
gagne a peu près sept plus 

très par semaine. Pour cela, un corn pu 
gnon doit travailler neuf heures par jour. 
Il y a en moyenne une couple de mois de 
chômage par année.

Les meilleurs ouvriers font jusqu’à 
quinze piastres et les plus faibles $4 à ÿlt. 
Il y en a peu qui font $15. Le nombre des 
cigariers est beaucoup plus grand qu’il 
dix ans.

L'etat sanitaire des fabriques est géné
ralement bon.

Le salaire des cigariers au Canada est de 
4, 5. 0, 8 et -411 par mille. Ce qui est paye 
a Montreal $4 est payé 8, 8.50 et $U à But- 
terhoro, Vt.

On faisait des cigares à l’Ecole de réfor- 
l y a un an ou deux. Il n'v a pas de pa

tron» qui s’objectent a prendre les ouvriers 
de l'union. Il y a eu une société formée 

r empêcher des patrons de signaler 
envoyés à d'autre patrons, 
•s I>outiqiies, on a refusé de 

qui ne sont pus «le 
■ ne d'union est for

de son journal aux comptes-rendus de la 
ligue agraire, malgré la loi de coercition. 
Sans cela, M. Sullivan n’eût cédé à per

le droit de représenter la cité de

F. H. Chrysler3.1. GODKliBV

;W. J. CODE !
Dublin à cette cérémonie religieuse, qui

machines 
Ules font

Avocat, bol llcl leur. Fie.
Scottish Ontario Ciiamueks. Ottawa, Ont. 

-----ARGENT A PRETER------

g

!tout en défendant avec achar-prouve que, 
nement ses traditions nationales, l’Irlande

aux Eta 

sont par Bradley * Snowtient à rester fidèle aussi à ses traditions 2
catholiques.

Tous les journaux anglais s'accordent 
d’ailleurs à reconnaître que la manifesta
tion jubilaire de Dublin a eu un grand ca
ractère de spontanéité et d’enthousiasme 
populaires.

AVOCATS. SOLLICITEURS POUR la COUR 
SUPREME, NOTAIRES. Etc.

R. A. Bkauley.
s ans d’ao- 
d’amendes, 

maisons.B A. T. Snow.

ÊArgent à pr< 
bourser en auc

réter à U . avec privilège de 
jun leinps.

1!leurs ouvriers r
Dans certaine 

recevoir des ouvri 
l'union. Une b« 
niée par le patron 
une étiquette sigi 
de l’union.

Un ouvrier qui f 
peut faire de 1200 à

GUNDRY & POWELLgarçon
HAvocats, Solliciteurs, Etc. 

Agents pour laCONTESTATION D'ELECTION )U tique

I-S

I!
Cour Supreme et les 
RTBMENT8

Bui-m: 25 rue Sparks, eu face de I’liolel Hassell
T. C. Powell.

son bénéllce : car 
amis, le cigare

Comté d«; Lapralrie tou te sa 
cigares d'

semaine 
ouvrage

sins de mar- 
leures et fer 

rs ferment a six

boy peut 
est du 10

matin, l'honorable juge Lorang 
voyé la requête du requérant pour i 

tre en cause M. J. O. Pellund 
Voici le jugement :

Arthur W. Gundry

, avocat.
cigares se fait injuste- 

in justices parce «|u’on 
pour résister, 
i «lit qu'il a vu bat 

précédent a pu 
l’ouvrage n’avait pas été si rare dans le 

temps, j'aurais pris la part de l'enfant. Le 
< mu vemail re Vu Hat t U ci:ucllcmeiit. l.n 
milieu est venue et lui a «lit qu’il n'avait 
le droit de battre l'enfant. Le coin 
maitre a soutenu qu'il avait ce droit, e 
a donne <iucl«iues cigares à l’homme 
police.

La séance est ajournée jusqu'à deux 
heures cette apres midi.

S. Varsley, dit que les maga- 
«•hantlises secltes ouvrent a 8 h 

llusleu
nUOÜCLNS, KIDD 4 KUTHERFORD Iment a U heures ; p 

heures.
Dans mon magasin, le 
re «le 10 ans à 70 uns. Aill

Avocat», Solliciteur», Solaire*, etc.Considérant qu’en vertu de la section 272 
de la loi, sous l’opération de laquelle la 
pr«;sente requête a été presentee, le juge 
possède un pouvoir discrétionnaire, quant 
a l’octroi de la demande du requérant ; 
considérant que les frais de la dite requête 
peuvent être obtenus en adoptant la pro 
ceriiire indiquée par la section 202 du meme 

demande du requérant aurait 
retarder sans utilité l’instruc- 

sente requête delect ion à 
de la procédure, je

1?pour la Cour Suprême, le Parlement, 
les Départements Publics, etc. 1 i

Les jeunes fille» commencent à travailler 
à 1(1 ans dans les magasins.

temps d’apprentissage a Montréal est 
de trois ans. Lorsque les tilles sont agues 
de 17 a 18 ans.elles ont #5 à $0 par semaine.

Lorsqu'elles sont très habiles elles peu
vent gagner, jusqu’à $15, par semaine. Il 
vaut mieux qu'elles sachent les deux lan
gues. Les couturières et filles de maga
sins travaillent généralement de 8 a. m., à 
(I p. m., avec une heure le midi.

La paie se fait par semaine ou quinze 
rs. Il y a «les sociétés de protection des 

mines et. des enfants.
J'emploie des enfants de dix ans dans 

mon magasin, mais je crois qu'il serait 
éférable pour eux d’aller n l'école.

assanav-----ARGENT A. PRETER-----
1(1
Le t il 

de
Bureaux: Scottish Ontario Chambers, Ottawa : 

Kempt ville, Oniario.
John Hoouins geo. E. Kidd

Alex. C. Rutiikrkord
acte ; que la 
pour effet de 
lion de la pré 
cette phase avancée et 
renvoie ladite requête.

Dans l'ullalro Beausol

,3

£ BS-Docteur IMOLIN
considé

rants. et jugement comme suit : le juge 
renvoie la requête sans préjudice au droit 
que peut avoir le requérant de mettre en 
cause le dit Beausoleil, conformément 
dispositions «le la loi en ce qui concern 
condamnation, quant aux dépens contre 
les agents trouves coupables de manœu
vres frauduleuses, tel que mentionné dans 
la dite requête.

I, honorable juge rend ensuite jug« 
sur l’objection faite a sa juridiction 
juger l'incident Mctihane.

Fl y a quelque temps, dit-il au cou 
ses remarques, demande fut faite devant 
moi pour requête pour sommer l’honorable 
M. McSIiane de repondre à des accusa
tions «le manœuvres frauduleuses commi 
ses durant l'élection en cette cause. Cette 
demande était basée sur la 'ection 272 de 
l’acte électoral de Québec. Un a prétendu 
alors que le juge n'avait pas juridiction 
pour accorder cette sommation, mais la 
cour de Révision seule. J ai renvoyé 
exception decllnatulreet décide que le 
enquêteur a 
t iv accu

cil. mêmes PROVINCE DE QUÉBEC CHIRURGIEN DENTISTE
Coin des rues Sussex et Rideau

OTTAWA
CIIEN1N DE FER

tain de tau Pacifique“CANADA ATLANTIC”courant, un grand 
l’hôtel Jolictte, par 

reau «le Juliette, en 
tïlohenaky, a l’occa- 

si rat ure.

J 01.1ETT E —Le 13 
banquet sera douné •■ 
les membres «lu bar 

nneur «lu 
i de son «j

Heures de Bureau : De 9 a.m. à 5 p.m.
gasin. n

préférable pour eux d'aller à 
cepte dans certains cas où la famille 
scilument liesoin de leur travail. En tous 
cas, ils ne devraient pas travailler plus de

Je sais <iue plusieurs patrons imposent 
des amendes à leurs employés.

in, cigarier. âge de 
s d'apprentissage ; a paye q 

eutissi

Dr J. À. FISSIAULTï n «• val ion n la mugi
l'ho

TABLE HORAIRE
LA VOIE LA PLUS COURTECHIRURGIEN-DENTISTE

•45 rue Sparks, vis-à-vis le Russell
Extraction des dents à l aide du gaz.
Heures de bureau, de y à 5 heures.

S A 1NT-G K EGO Ht E — Lundi, le 23
janvier 1888, est décédée «i Saint Grégoire, 
ii Page «le 43 ans et sept mois, M .rie Louisi 
Gorgina Levasseur, tille de feu Louis Gon 
/ague Levasseur, lier, 
maladie soufferte avec u 
te avec une resignation toi 

Lu service et' la svpultu 
s l’église paroissiale, me 

janvier, au milieu d'un grand 
parents et d’amis.

Lee convoie quittent la gare UNION

Montreal et Ottawades aine 
J. Ch 

fait trois
Pour Montreal Trois 

L viehe», Qvkl-bc. 
Saint-Jean. Halifax 
ci une les points A

Pour KlNGSTON.Pl 
h k . Toronto. I)k 
tki it, Buffalo. Bay 
• it v, Chicago et tous 
I- s autres points à

4.30 V M. 
8.25 “ 
4.30 P. M.

apres une longue 
ne maladie sou Hér

ite chrétienne, 
re ont eu lieu 

rcredi le 25

ans «i app 
endes dut

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 
ET TOUS LES POINTS A 

L EST ET AU SUD

rant son appr

née de son apprentissa 
lusieurs fois à coups 
jutre-inaitres.
, cigarier. Je

ques amenaes a 
pour avoir parlé.

La premiere an 
a ete trappe plu 

_ oing par les co
Achille Dagenais, cigarier. Je suis entré 

en apurentissage à douze ans. Durant 
mes trois années d’apprentissage, j’ai payé 
plus de $1(X) d'amendes. J’axais 14 ans, 
ouand un contre-maitre m'a Ixattu un jour.

GEORGE COX
«e
de UTOGRAPHK, GRAVEUR.

CLICHEUR BT MEDA ILLEUR
S3 Kl K Me icai.fi:. .

OTTA A, Ontario

concours

Los convoiB*partlront de la gare de la rue Klg 
comme suit : 11.30 t. M. 

11.00 P. M.
AINT-m ACIXTI1E — D’après 1rs 
umrnts officiels que nous venons de 

recevoir, les droits de douane collectés au 
port de Saint Hyacinthe pour l’annee ter
minée le 30 juin 1887 s'élèvent à >10,322,04.

il or
natoireet décide qui 

ivait le droit de sommer la nar- 
sée de corruption, mais j’ai déclaré 

me temps, que je n’entenda 
er la question de savoir si h 

droit «le juger F 
ion a le pouvoir

TRAIN KPPRESS DE MONTREALCHS. DESJARDINSouand un contre maitre m'a battu un jour. 
Je sais qu’il y a un cachot dans l’atelier, 

ls pas mais je n y suis jamais allé. Il y a a itanl 
i le juge d’enfants que d’hommes qui travaillent a 
incident, l’atelier.
déjuger Ferdinand Brissctte. cigarier. Je suis 

cette cause au mérité, soit concurremment ouvrier cigarier. J'ai pave souvent des 
avec la cour de Révision, soit à son exclu amendes pendant mon apprentissage, une 
sim;. fois. $1,75 durant une semaine. Je n'avais

l.a législation qui régit le sujet nous gagné qu'une piastre soixante cents, cette 
vient du droit anglais, «|ui donne droit au semaine la. Je devais 15 cents a mes pa 
juge de juger toute personne contre la trous. Je travaillais, dans le temps, dix
quelle «les accusations de corruption ont heures par jour, 
été porti-es dans le cours du procès. On a Kdouard Gauthier, cigarier. J’ai 
introduit cett« disposition dans notre loi, je suis ouvrier depuis six mois, 
mais on n"a pas pourvu au mode de proev entré en apprentissage à onze ans et demie, 
der. Sous la loi anglaise, la proc«‘dure est J’ai gagné $1. $1.50 et $2 par semaine, du 
sommaire. Dans Ontario, le juge décide rant mon apprentissage. J’ai pavé dix 
au mérite la contestation et les incidents, amendes. Une fois 25 cents pour avoir 
et il y a appel de sa décision. La partie parlé. On ne nous avait pas dit qu’il était 
corruptrice est atteinte indépendamment défendu de parler. J'ai été battu souvent 
du procès en contestation d'élection. La pour avoir parlé. Je ne sais pas faire un 
cause principale peut même être jugee cigare à la main. On ne me l’a jamais 
avant les incidents. appris.

Ici nous n avons qu’un tribunal en ma Edouard Biron, cigarier. .Te suis entré en 
tiere dVIection. C'est la cour Supérieure, apprentissage à lti ans. J’ai gagne $1, $1.50 
qui a une juridiction divisée et répartie à 82. J'ai fait un contrat avec mon patron, 
pour les tins du procès. L'enquête se fait J’ai été arrêté une fols iiour avoir perdu 
devant la cour Supérieure, présidée par un une après midi pour aller au cirque. J'ai 
juge, et la cause est entendue au mérité été enfermé plusieurs heures. Mon patron 
devant la même cour présidée par trois m'avait d'abord retenu le prix de ma jour 
juges. Le jugement de ce tribunal est sans née perdue. J’ai tant payé d’amendes que 
appel. Nos législateurs peuvent étudier je lie me rappelle plus le montant. Un me 
s’il ne serait pas mieux de laisser, en ma- gardait presque toujours 5U cents par se- 
ticre d’élection, à la cour Supérieure prési- maine. Je n'ai jamais été battu, 
dee par trois juges sa nature de tribunal P. J. Ryan. Je suis ouvrier cigarier de- 
d'appel. Au reste, il faudre prendre la loi puis sept "ans. A Montreal, il y a 1264 per 
tuile qu'elle est et lui donner la meilleure sonnes empkryt^s dans la fabrication des 
interpretation. Le juge présidant à l'en cigares, dont près de 400 femmes et petites 
quête a certainement le droit de juger au tilles. Il y a 480 apprentis, «arçons et filles, 
mérite les incidents inséparables de Fins- soit environ un apprenti par trois ou qua 
truction d’une cause ; mais quand il s'agit tre hommes. Le nombre des apprentis a 
de rendre une condamnation sans appel, augmenté considérablement depuis quel- 
sur des faits qui ressortent de l’enquête et unes années, ce qui a eu pour effet de f 
sont Inhérentes a la cause, a t il ce droit à diminuer le salaire des compagnons, 
l’exclusion de la cour de Révision ? Il est connais des fabriques où l’on fait payer 

-■ile «le l'affirmer. Si la cour Suiiérieure gaz aux ouvriers, 
présidée par un juge possédé ce droit, a Nous avons une union de cigariers ; c’est 
plus forte raison la même cour, présidée une société de protection mutiielle. <’e que 
par trois juges, le possède aussi. Il se peut nous ap|>elons ItoutiqUvs d'union sont des 
que le juge a l’enquête ait juridiction,mais boutiques ou ne travaillent que les mein- 
rorame la loi ne lui indique pas la proce- brea de l’union, à des prix déterminés. Les 
dure a suivre, il vaut mieux, je crois, lais- patrons sont libres d'avoir ou non une 
svr à la cour présidée par trois juges la boutique d’union. Ce système n fait du 
décision de cet incident inhérent au procès bien aux cigariers. Il y a deux ou trois 
et basé sur un témoignage qui fait partie boutiques d’union à Montreal. Elles env 
du dossier de la contestation. ploient une centaine d'ouvriers.

Sur l'objection du mie en cause à ce que Les ouvriers Allemands ne travaillent pas 
le juge, chargé de l'Instruction, decide du mieux que les Canadiens. Je leq, ai en- 
mérite des accusations portées contre lui, tendus dire qu'ils gagnaient plus en Aile- 
je décide donc que l’incident peut êtrejuué magne «iu*ici et qu'ils ont plus de de 
au mérite par la cour Supérieure, présidée penses ici.
par trois juges. Je sais que le travail des cigares est j

On procède ensuite à la contre-preuve nuisible a la santé, 
dans l’incident Bourassa. M. Lafrance. cigarier, j’ai 24 ans. je suis

On se rappelle que vendref i, M. Préfon- | entré en apprentissage à 15 ans. Après 
taiue s’était réservé ledrolt d'examiner M. mes deux années d’apprentissage, je ne 
Alexandre Brosseau, .mge de paix, et M. savais pas faire un cigare a la main. J'ai 
Denis Cusson, constable. payé des amendes toutes les semaines, i

M Alexandre Brosseau est absent. Dé- Une semaine j'ai payé $3 d'amende et j'a- : 
faut est enregistré. vais gagné $3.10, ayant travaille 10 heures

Denis Cosson. charretier du village de par jour, toute la semaine. J'ai vu battre 
Laprairle, est appelé à la boite. J'agis des apprentis pour des raisons futiles. J’ai 
comme constable. Je connais M. Alexan- payé 10 cents par semaine pour le gaz , 
dre Brosseau, juge de paix. Le jour de la d'une fabrique, pendant cinq mois. On j 
votation, en sa présence, on m’a remis un paye quand même on ne se sert pas du gaz. j

8.00 A.M. ffifiïJKÜHSrasa
Tronc a Coteau pour l'Ouest et à .Montréal avec 
les trains iiu Grand Tronc pour 1 Est et le Sud-

là a 11.30 n. m.

i Express local pour Al
monte, Buckingham. 

- Arntrior, Renfrew 
I Pembroke, Chalk 
I River et antres.

Agent u'Assurance et Courtier

Hotel Itussell, No 29 rue Sparks
-----OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
teu. la Vie et des Accidents: aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiere classe.

Capitaux réunis : - - - $40,000,000

Marchand de Boyaux à incendies et toutes 
espèces do marchandises en caoutchouc, com
mandées reçoivent une attention immédiate.

Ht. l>««.iardin»doniieune attention 
toute »|»ccànle aux a il titre- d'a— n ran ce

Le port des Trois Rivieres, sitin' comme il 
l’est sur le fleuve Saint Laurent, et possé
dant les avantages de la navigation ne 
l'emporte sur nous que de $645.00.

Il y a eu à notre port en 1887 
mentation de $1260.00 sur V

3.30 P. M. 
12.01 MINUITnstruvtLa «ourd i Est, arrivant

4.50 P.M. IKSSâïïïftT&SB
lant avec les trains du 

d T ronc pour l'Est

une aug 
1886. /Pour Port Arthur, 

I Winnipeg, Victoria.
OU VER. Ct t 

b points sur la côte 
I nord-ouest du Paci

année a 8.20 p. ni., se raccord 
Vermont Central ct du 12.01 MINUIT -jX. Befort, bourgeois, ci- 

du gouvernement pour 
et sa digne épouse, 

célébré il v a quel 
niiiversaire 
ups que la 
it la bené-

SORI'.L—M. F. 
devant inspecteur 
les bateaux à-\ api 
Judith Berthiaun 
ques jours lu cin 
de leur nu 
plus jeune

Les convoie arriveront à 12.30 p.m. et 8.10 p.m. 
de l'Est, se raccordant a lu gaie Honavcmure,
"''«“bar Faîais Pullman our les trains de .Montne, ont 

quautieme'jo

je suis 
entré en aj 
J’ai gagne 
rant mon

i Pour Prescott. New 
I York et rôtis les 
. points dans l'Etat de 
t New-York.

7.00 V N. 
3.15 P. M.

15
Je triage, en meme tem 

de leurs filles rereva 
nuptiale. La cérémonie a été prési 

dee par M. l’abbv J os. Forcier, cure de 
Saint Eugène de Grantham, et ami de la 
famille. Après la messe, une centaine de 
personnes, parents et amis étaient réunies 
chez M. Befort. où elles prenaient part à 
un somptueux diner. Au nombre des invi
tés, étaient presents : M. le Maire, et ma
dame Tail Ion. l u magnifique cadeau fût 
présente à M. et madame. Befort.

Monsieur François Befort fils, ingénieur, 
sen ta au cours de la fête, une («elle 

res-e a ses vieux paient-, et M. le Maire 
ayant ete appelé à répondre a cette adresse 
s'acquitta de sa tâche en termes tre 
reox. M. l ahlié Forcier fit un joli di 
de circonstance. M. et madame Befort 
le bonheur de voir trois enfants, tr

n train quittera la gar 
moud à 7.43 a. m. et 4.:» i*. m. se
avec les traîna Express de Montreal.

e du chemin

Billets d'entier parcours, tables horslres. car 
tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets oe la Cité Sa 43
rue .Sparité.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINTLAURLNT DUHAMEL

ETAL D MARCHE BY. 1.20 p.m. ffier.r“.*„rEr,e'.te
à 5.40 p. m. et so raccordant a cet en irolt avec 
■es trains du Vermont Ventral et Delaware et 
liud'Oii. pour 1T st ct le ud, arrivant a Boston 
a 7.1.1 et à .New-York à 7.00 lu lendemain matin.

Assortiment co plet de-, meilleures viande: 
du marche d’Ottawa. En gros et en détail : mou 
on, porc, saucisses, etc. Comme par le passé. 

M. Duhamel se fera un devoir de snti.-f d e les 
pratiques qui voudront bien Vlionorcr de leur 
bienveillant pat ronut.e. 1 12 87-88

J. F. PARKER.
Agent des Billets et des Passagers de la Cité.

D. McNIC OLL.
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passagers.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés aux 
trains entre Ottawa et . o..on. Les passagers 
d Ottawa pour New-Vota prendront le» Bull- 
man a ■ aim - Albans ou.» Bonne's . oini.

1-es Uihcis. les lit a et tout autre rer ' 
ment peuvent e. re obtenus au bureau «c 
d« la cite on aux siatioux.

K. J. CHAMBERLIN,
Surin'endant Ucnér

W. E. BROWN
es billetsscoursr MANUFACTURIER BT MARCHAND

petite-fils et trente quatre arriéré petits 
enfants. M. Befort a été pendant vingt 
ans ingénieur pour les compagnies Torran
ce cl Richelieu, et vingt-trois ans inspec 
leur des bouilloires des bai eaux à-vapeur.

—MM. .iqs Hurt eau et Louis Lacouture 
ont été nommes auditeurs des comptes de 
la corporation.

—M. Goinard qui a été élu conseiller 
pour le quartier Saint-Laurent, a signifié 
au conseil son refus d'accepter cette char 
go. Il y aura une nouvelle élection proba
blement d'ici à peu.

—La Cour Supérieure s’est ouverte sons 
la présidence de l’honorable juge Ouimet.

— Un procès qui semble provoquer beau 
coup d intérêt se déroulé depuis deux Jours 
devant M. le magistrat Dorion. Chaque 
jour lu cour est liondee de COrieux«_H sa 
gu d une affaire d assaut et batterie. M. L. 
H. Couteau occupe pour la poursuite èt M.

A. Bruueau pour la defense.

CHAUSSURES EN CRUS ! PERCY R. TODD
Agent général des 1 assagars.A transporté son etablissement au G. PHILBERTNo 61. RU K RIDEAU TAPISSERIE !19 11 87-88 i Porte voisine de M. Wall, epicier.

Isidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141

IMPORTATEUR

Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise. 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à a es. prix 

variant depuis -

dim TAPISSERIES
AMERICAINES, ANGLAISES ET 

ECOSSAI?
OTTAWA

Pour MESSIEURS SEULEMENT Coin des rues l»allioiisie et Saint- 
Patrice, OttawaA LOUER 4 Cts LA PIECE EH M0NTAN1

De confortables chambres meublées, à l'Hôtel | 
INTERNATIONAL*. 13 et 11 nie George, avec j 
connexion au restaurant. Je puis assurer que men as- 

j. w. lanctot. i sortiment est dix fois plus com-
l’ropriétaire. •

plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

PEINTURE.
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE
i Aux Peintres et aa Public en Général

Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc MAISON SA1NT-GE0HGE MASTIC
PINCKAvUt,

VITRES, etc
grandes vitres de chassis 
i Plate Glass'

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

Je pose les
102 BT 101 ruk Rideau,

Wm. HOWB iVins. Liqueurs, Eau-de-VIe et Cigars impor- 
; tés de ore «nier choix.
I Jugez par rous-méme en venant nous faire 

IIS 87-88

ARTICLES DE PEIHTRE El GERERAIJOHN SHEPHERD Edifice H owe, rue Rideau, et 3t)S 
rue Cumberland.347, Rue Rideau. Ottawa j vui».
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DEPECHES

DERME!

Paris, 6—Le 
du sénat est de 

Nouvelle «
Londres. 6—: 

prospectt 
de colonisation 
Nord Ouest ; ce 
de “ Canadian 
Ionisation Co," 
divisé en 20.0UC 
0[00 et 10,1100 au 
seront allouéei 
partie du paie 
terre de ehaqu 
dieu, a l'Ouest. 
a obtenu du gu 
Pacifique Canai 

Sir John Ki 
comptant avec 
tie des dépense 
tiou de la comp 
M. King. -MP 
Gardner, MP., 
Moffat t, de Ma 
nyard, de la Di 
John Kaye sert

AFFAIRI

Frbdhrkto: 
province du 
convoquée pou;

Quebec. 6—L

temps ci. Les i 
a peu près h-s i 
nier, a I except 
Saint Roch ou

même
Sable1

—Le club de 
gnais ’’ avec les

our leur 
Langelie 

—Ou dit qu 
Beemer a actm 
ployés aux tr 
chemin de fer c 
embranch 

—A part de I; 
tor Langevin e 
Caron, la sema 
par le bal du Ik 
réception de M

Ou dit que 
tion en faveur i 
Sir Hector lui

hausse, 
moyen u 

a celles 
que le i

gnais ave 
clubs de It 
mi<ii i><

le

MM. TaVllon? L

MM. Desjardiu
ut loca 

—L’honorabh 
ici mardi de la 
se rend demain 
contrer.

—L’hono 
er est, di 
—M. Bu 
r. N. P.

parleme

—L'honorabli 
cier est, dit-on.

det de Québec, 
du Saguenay.

No» bibli
Quebec, fi

caire «lu parlen 
jours-ci, une 
vaut la société 

D'après des : 
Québec

cune autre pre 
Mais la plus > 
sont contenus 
institutions cli 

Par exemple, 
pour cent des 1 
publiques était 

que la p 
tait que de 25 ;
Le confère 

bibliothèque t 
celle du parlen 
120,000 volume 
Diversité Lavt

sa populatic

tandis

Toronto, fi- 
sivgé que peu 
sieurs députés
de^l

Deux bills p« 
pal furent pré 
mière fois.

En réponse a 
redith, chef de 
que le montan 
décembre pour 
lementaires fu 

Sur demandi 
ministre, M. 1 
les résolutions 
vinçi.ile de Qu 

Avis de 
cott), pour é 
sommes dépeu 
années pour la 
comtés, liste 
montant depe 
confédération 
Russell. Gleng 
—M. Monk (I 
procureur gén 
de R. E. Gilcii 
cour en chanci 
Gray), pour s 

i astres des bi 
la province< 
La chambre

QUEBEC, ti
de ville se pre 
y aura cepend 
te dans plusie

Toronto, ti
que prononça 
solennité «le h 
mediation du 
le pardon «le 
pom ait qu 
qui se cou 
La ville de To 
dit bien des b 
rendre grâce i 
l’on ne |>eut ê 
vaut hs révi 
faites touchai 
publics. Les \ 
tent en haut I 
ment est auji 
qoe l'on peut 
tombées, lorsi 
la société po 
l’on a en face 
de choses.

Winnipeg. 
dépression d 
au Manitoba, 
du monopole 
le trouble dai 
de commerce 
est celle des ». 
dition esc sus 
de chars suffi

L

très bien ce n 
maine demi 
mieux sensil 
état, mais h 
beaucoup mo

Washingt 
d hui. M. Bu 
un bill poui 
trafic des Et 
une réciproc 
Unis efle Ca

Bi

A TRAVERS L’EUROPE
Les cafés concerts de Paris 

Veut-on prendre quelque idée du genre 
d’esprit qui a cours dans les cafés concerts 
à Paris, et y obtient grand succès ! Voici 
un échantillon de la chanson à la mode 
qui a pour titre ; *' Le jupon de ma tante 
Aglaé.”

Ma tante Aglaé est morte 
Elle n'nia laissé qu’un jupon ;
Je l'ai accepté et j* l'porte.
Parc’ que j n’avais plus d’pantalon.

Il n’y a pas moins de vingt-cinq cou. 
plete de ce calibre 1 ,

1

1789 et 1793
Bien des faits montrent quels coups 

a reçus le prestige des principes de 1789, 
en France.

Ainsi, la semaine dernière, a eu lieu à 
Chartres, une grande réunion organisée 
bous le» auspices des membres «les Unions 
de la Paix sociale et présidée par M. le 
marquis de Puntoi-Ponçarré, ancien dépu
té, assisté de MM. Lefèvre-Pontalis, 
cien député, et le comte d’Anthenaire. 
M. Urbain Guérin y a prononcé un dis
cours sur le “ Péril social et les faux dog
mes de 1789." L’orateur a obtenu un très 
grand succès. Il n • té chaleureusement 
applaudi, notamment quand il a montre 
combien • tait cliimiriqiie la distinction 
entre 1789 et 1793.

A cette réunion assistaient des person
nes appartenant ■ toutes les classes «le la 
Société, et c' fait la première fois qu un 
tel langage était tenu dans la ville.

Qu’on ne se lasse donc pas, dit à ce pro
pos Y Union s, «le continuer le mouvement, 
et le culte de la K-volution ne conservera 
plus quo de rares adeptes.

Le catholicisme en Angleterre 
Voici «juelquea données sur le progrèB 

du catholicisme en Angleterre. Ces 
chiffres sont fournis par le Catholic Direc
tory, de 1888.

Le nombre des prêtres est maintenant 
de 2,048, y compris les religieux expulsés 
de France. Il y a 1,631 ég'iaes et cha
pelles, c’est-à-dire 21 de plus que l'année 
dernière. Dans le courant de l’année 
1887, il y a eu 78 ordinations, tant pour 
le clergé séculier que pour le clergé régu
lier. Dans toute l’étendue de l’empire 
britauni<|ue, il y a maintenant 25 arche
vêques catholiques, 96 évê«pies, 16 vi
caires apostoliques et 10 préfets apostuli-

L’Angleterre compte 1,354,000 cntlioli- 
«jues ; l’Ecosse, 326,000 ; l'Irlande, 3,- 
961,900.

En ajoutant i ces chiffres ceux des ca. 
tholiquus répandus dans les colonies un 
peut les évaluer à 9,628,000.

Ils sont représentés au Parlement par 
32 pairs du royaume, 5 membres des 
Chambres des ('••minutie» anglaises et 75 
irlandais. Enfin, le conseil privé de lu 
reine compte 9 catli ' iquea.

Comme on le voit lu catholicisme est 
devenu maintenant une véritable force 
dans le Royaume-Uni.

Nickel
C'en est fait, dans un temps plus ou 

moins court, ou plus ou moins long, lus 
bons gros sous vont disparaître en France, 
et le cuivre, qui depuis tant de siècles re
présente en ce pays la monnaie de billion, 
va céder son emploi au nickel.

Quand la nouvelle monnaie sera-t-elle 
mise en circulation f Cela, nul ne le sait 
encore de façon certaine. Mais elle est 
décrétée, et comme nous sommes exposés 
à la voir brusquement apparaître, exami
nons un peu ce «)u'est le métal qui va 
servir à sa fabrication, messire le nickel.

Le nickel est un tout nouveau venu 
partit i les métaux, car il fut découvert il y 

peu plus d'un si cle, en 1751, pur le 
minéralogiste suédois Cronstedt. Il fut 
longtemps à faire son chemin, et, il y a 
une trentaine d'n un es on ne le connais
sait gu!re que dans les laboratoires, •>ii 
l'on étudiait ses propriétés. Aujourd hui, 
grâce au nickelage par la galvanoplastie» 
lequel est avec raison devenu de iiio'le* 
chacun sait que le nickel est un métal 
blanc, très malléable, ties ductile et qu'il 
possède la précieuse qualité de ne pas 
se ternir à l’air, m hue humide. C’est un 
métal très sociable, car, fondu, il s'allie 
sans répugnance a presque tons les autres 
métaux, et forme dus alliages que l’indus
trie sait mettre à profit. Ainsi, de son 
union avec l’argent, les Anglais forment 
un composé en tout semblable h ce der
nier métal, auquel ils le substituent vo. 
lontiera sous le nom d'argentan.

Deux parties de cuivre, une partie de 
zinc et une partie de nickel, donnent pour 
résultat un autre nvtal nommé maille, 
chart, dont on connaît les mille et un usa
ges. Une particularité intéressante, c’est 
que le nickel existe toujours dans les mé
téorites, ces débris d'étoiles qui tombent 
du ciel sur notre terre.

Nous voilà un peu renseignés sur le 
corps qui sera la base des nouvelles 

monnaies de billion, et dans lesquelle9 
entrera un peu de cuivre, non à titre gra
cieux pour le pauvre délaissé, mais à titre 
d’économie. Pour ceux qui désirent con
naître les choses un peu plus à fond, ajou
tons que le nickel possède le même faible 
que le fer pour l’aimant, qu’il se laisse at
tirer par lui, ce dont les voleurs, s’il y en 
a encore l’année prochaine, sauront cer
tainement profiter. Devons-noua noter 
que les oxydes du nickel servent à don
ner au verre diflerentes couleurs, et qu’un 
les emploie dans la peinture sur porcelaine 
et dans la fabrication des émaux ? Mais 
qui l’ignore 7

Ce qui est peut-être moins connu—tout 
le monde ne sachant pas l’allemand—c’est 
l'étymologie de ce joli nom : nickel, qui 
signifie tout simplement : Nicholas. Or, 
voyez un peu la vanité des choses humai
nes, ce nom fut douné au nouveau métal 
par inix'iuerie, car on le croyait un simple 
alliage. Nicholas a fait son chemin, il va 
devenir monnaie, Il justifiera enfin le
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